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Quelques aspects de la reproduction 
chez la chèvre rousse de Maradi. 

Comparaison 
avec d’autres races tropicales ou subtropicales 

par J. B. HAUMESSER (*) 
[avec la collaboration technique à’IBRAHIM ASSOUMANE (*) et de BARKE BOY1 C*)l 

RESUME 

Le troupeau de chèvres rousses d’un village de la région de Maradi 
a été observé pendant trois ann&s conséculives. Les reîultats enregistrés 
ont permis de préciser quelques aspects de la reprod,uction chez cette race : 
répartition des mise-bas, âge à la première mise-bas, prolificité et intervalle 
entre les mise-bas, qui sont comparés à ceux d’autres races caprines tropi- 
cales ou subtropicales. 

INTRODUCTION 

Parmi les races de chèvres élevées dans la 
zone. sahelo-soudanienne, la chèvre rousse de 
Ma&i (Red Sokoto) mérite une attention par- 
ticulière. étant ‘donné la valeur de sa peau; elle 
est réputée aussi pour sa prolificité et sa pré- 
cocité. Une enquête a été entreprise pour pré- 
ciser certains aspects encore assez peu connus 
de sa reproduction. 

Les résultats obtenus sont comparés à ceux 
recueillis par divers auteurs pour d’autres races 
caprines vivant dans des zones tropicales ou 
subtropicales dont la plupart sont rassemblés 
par DEVENDRA et BURNS dans leur livre 
« Production of goat in the tropics » (6) mais, 
où malheureusement, ne figurent que très peu 
de données sur les races caprines du Sahel. 

(*) I.E.M.V.T., Laboratoire de I’Elevage, B.P. 485, 
Niamey, République du Niger. 

MATERIEL ET METHODES 

L’enquête s’est déroulée. du 15 septembre 
1971 au 15 septembre 1974 dans un village de 
sédentaires hausas (Aderawa) situé à proxi- 
mité de Maradi, sur un effectif moyen de 
850 animaux. Un agent du Laboratoire, déta- 
ché en permanence dans ce village avait pour 
mission d’enregistrer les données concernant 
l’évolution du troupeau (mise-bas mortalités - 
abattages - ventes, etc.). Tous les animaux 
étaient marqués à I’oreille au moyen de mar- 
ques numérotées en plastique. Au cours de la 
première année, un autre agent du Laboratoire, 
chargé de suivre l’évolution des troupeaux de 
deux autres villages proches l’un de l’autre, 
obtint des résultats semblables à ceux d’Ade- 
rawa. L’ensemble des données recueillies reflète 
donc ce. qui se passe <C en brousse 1) pour des 
animaux entretenus de façon traditionnelle. 

La chèvre rousse de Maradi, son aire d’éle- 
vage et son exploitation ont déjà été largement 
décrites par DOUTRESSOULLE (8), ROTH 
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(la), ROBINET (17), BEMBELLO (1) et 
MAINET (14). Seuls quelques points nouveaux 
seront donc précisés ci-après : 

1. Le village où s’est déroulée l’enquête, 
situé sur l’isoyète 650 a Y” sa pluviométrie sin- 
gulièrement diminuer depuis 1967. (71 : 398 
mm,72:288 mm,73:350mm,l4:450mm.) 

2. Pendant la période des cultures, les ani- 
maux du village sont gardés à l’attache dans 
les concessions afin d’éviter des dégâts. A” 
retour des champs, les propriétaires, dans la 
mesure du possible, leur amènent du fourrage 
(herbes de sarclage principalement). Les chè- 
vres ne reçoivent en plus que le son de mil 
familial. C’est donc la plus mauvaise période 
pour les animaux du point de vue nutritionnel, 
ce qui se traduit par “ne augmentation des 
taux d’avortement et de mortalité néonatale (8, 
12, 13). 

3. Tout le reste de l’année, les animaux 
errent en liberté autour du village dans un 
rayon de 3 km, se “ourrissat? sur les chaumes 
et sur quelques arbustes. La ration des femelles 
pleines ou suitées est complétée quelques temps 
avec des fanes d’arachide et de wake (Signa 
unguiculata). 

4. La monte étant libre, effectuée par les 
jeunes mâles, le calcul des durées de gestation 
n’a pu être effectué. 

Les diffkrents calculs statistiques ont été 
effectués par le Service de Zootechnie du siège 
Central de 1’LE.M.V.T. à Paris, les intervalles 
de confiance des moyennes sont donnés à 
95 p. 100. 

LA REPARTmON DES MISE-BAS 
AU COURS DE L’ANNEE 

La chèvre rousse de Maradi met bas tout a” 
long de l’année (tabl. 1) comme de “ombreuses 
races tropicales ou subtropicale?,, a” contraire 
des chèvres européennes qui ont “ne activité 
sexuelle toujours saisonnière (5). On sait q”e, 
le plus souvent, la durée de la saison sexuelle 
est d’autant plus longue que l’on se rapproche 
de l’équateur. a Son début se situe d’autant 
plus près du jour le plus long que l’amplitude 
de la photopériode est plus grande u (4). 

Mais la durée de l’activité sexuelle dépend 
aussi de la race puisque, d’une part la chèvre 
alpine née et élevée en Guadeloupe conserve 

son activité sexuelle saisonnière de septembre 
à février (4) et que d’autre part, des chèvres 
de race “aine africaine, importées depuis plu- 
sieurs générations en Allemagne et en Ecosse 
continuent à mettre bas tout a” long de l’an- 
née (6). 

Le tableau 1 montre qu’il existe deux maxi- 
mums dans la fréquence des mise-bas comme 
l’avait déja signalé BEMBELLO. A l’époque 
qui rassemble le maxbnum de mise-bas (plus 
de 50 p. 100 des mise-bas entre le 15 février 
et le 15 avril), correspondent des œstr”s de 
mi-septembre à mi-novembre. Ceci peut être dû 
à un facteur climatique (fi des pluies) ou a” 
lâcher de chèvres qui, a” sortir d’une période 
de disette, vont pâturer sur les chaumes, trou- 
vant alors “ne alimentation suffisante (flu- 
shing ?). 

Une fréquence analo~g”e des mise-bas se 
retrouve chez plusieurs races tropicales ou sub- 
tropicales. Il en va ainsi pour la chèvre Be&l 
aux Indes (15) et pour la chèvre naine du 
Ghana (AMBLE et collab. 1964, cités par 
DEVENDRA). Par contre, pour la chèvre 
Jamnapari de l’Inde du nord (19) et pour la 
chèvre naine créole en Guadeloupe (3), les 
cestr”s les plus fréquents se situent a” début 
de la saison des pluies. D’après ROY et collab. 
(19) cette reprise d’activité sexuelle serait liée 
à la présence de substances œstrogéniques dans 
l’herbe jeune. Pour COGNIE et CORTEEL, 
s’y ajouterait l’effet du photopériodisme maxi- 
mal à cette époque. 

Ces deux facteurs pourraient être repcmsa- 
bles des œstrus de juillet avec le second som- 
met de mise bas beaucoup moins accusé mais 
significatif du 15 octobre a” 15 novembre chez 
la chèvre rousse (entre 15/9 15/10 et 15/10 
15/11: t = 4,07; entre 15/11 15/12 et 15/10 
15/11 : t = 5,03). Ils pourraient influer aussi 
sur la venue en cestnu de la chèvre sahélienne 
qui, d’après Doutressoulle (cité par Devendra), 
ne mettrait bas qu’une fois par a”, principale- 
ment en novembre. 

SEX RATIO 
Mâles Femelles 

- 1971-72 . . 383 416 
- 1972-73 . 437 398 
- 1973-74 , 433 384 
- Total 1.253 1.198 

La proportion de mâles à la naissance 
(51 p. 100) est légèrement supérieure à celle 
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des femelles comme chez la plupart des mam- 
mifères; on ne rencontre pas d’intersexués; les 
deux sexes chez la chèvre rousse sont cornus. 

Age à La première mise-bas 

Calculé sur 227 intervalles entre la naissance 
et la première mise-bas, l’âge nmyen à la pre- 
mière mise-bas pour la chèvre rousse se situe 
vers 14 mois (426,7 i 13,5 j; V = 23,s p. 
lOO), ce qui la met en bonne position par rap- 
port à la plupart des races tropicales ou sub- 
tropicales, et confirme sa précocité sexuelle. 

COGNIE et collab. (2) situent l’âge de la 
première mise-bas entre 11 et 15 mois pour la 
chèvre créole en Guadeloupe. EPSTEIN et 
HERZ en Israël (9) donnent pour les races 
Syrienne des montagnes, Damas et Maltaise 
respectivement l’âge de 12 mois, 24 mois, 
12 mois. 

DEVENDRA rapporte des âges plus élevés : 
19 mois pour la race locale d’Ouganda et celle 
de Ceylan (SACHER et TRAIL), 22 mois pour 
la Beetal (KAURA), tout en précisant qu’il 
ignore s’il s’agit de monte naturelle ou de 
période de saillie volontairement retardée pour 
que l’animal ait atteint un poids suffisant. 

A ce sujet il faut noter qu’en Europe à 
l’heure actuelle, on considère qu’une chevrette 
doit peser 60 p. 100 de son poids adulte au 
moment de la saillie. 

Les propriétaires hausas, qui sont presque 
exclusivemen,t des femmes, semblent ignorer, 
apparemment sans dommage, ce principe qui, 
d’ailleurs, n’est peut-être pas applicable à la 
chèvre rousse. En effet, elles commercialisent 
en priorité après les mâles la plupart des che- 
vrettes n’ayant pas mis bas à l’âge de 18 mois, 
ce qui constitue une sélection sur la précocité 
sexuelle. 

PROLIFICmE 

Le tableau 1 présente les résultats obtenus 
au cours des trois années d’enquête. 

Définie par la taille moyenne de la portée, 
la prolificité de la chèvre rousse de Maradi 
(1,47 k 0,03) semble moyenne comparée aux 
données du tableau II emprunté à DEVEN- 
DRA auquel sont ajoutés les résultats de 
COGNIE (2). Mais il faut remarquer qu’excep- 
té les données relatives aux chèvres créole et 
syrienne des montagnes récoltées sur le terrain, 
il s’agit de résultats obtenus en station où l’ali- 
mentation peut être supposée rationnelle. 

La taille moyenne de la portée varie chez la 
chèvre, au sein d’une même race, en fonction 
de l’âge, du poids, et du rang de mise-bas. 

Ne disposant pas d’assez d’animaux d’âge 
connu, seul le rang de mise-bas a pu être étudié. 

Race lie” T .  
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La taille moyenne de la portée augmente 1. Moyenne générale 
bien avec le rang de mise-bas comme le montre 
le tableau III sur lequel sont inscrits aussi les 
résultats de Cognie. 11 existe une différence 
significative entre les taux de prolificité ob- 
servés. 

INTERVALLES ENTRE LES MISE-BAS 

Calculée sur 665 intervalles, la moyenne est 
de 332,4 k 6,2 j (environ 11 mois). En élimi- 
nant les intervalles entrecoupés d’avortements 
sur 633 observations, la moyenne est de 326,4 
t 5,7 j. Il n’y a pas de différence significative 
mec la moyenne générale (t = 1,431. 

Le graphique montre l’histogramme des va- 
leurs des intervalles entre les mise-bas. 

La durée de l’intervalle entre deux mise-bas 
constitue un critère intéressant de la fertilité 
des femelles. La durée de gestation étant rela- 
tivement constante et connue (5 mois) c’est 
l’intervalle compris entre la misebas et la 
nouvelle fécondation (cm N période de service 1)) 
qui est la plus susceptible de variations. 

Moins de 12 p. 100 des intervalles sont infé- 
rieurs à 8 mois, ce qui peut-être considéré 
comme bon pour des races de chèvres à activité 
sexuelle continue. 

43,5 p, 100 sont compris entre 240 et 
340 jours, ils sont considérés comme moyens; 
45,2 p. 100 sont considérés comme mauvais 
car dépassant 340 jours. 
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Le tableau IV emprunté à DEVENDRA 2. Dorée des interwdles en fonction 
donne quelques valeurs d’intervalles pour des du mois de naissance des chevreaux 

race.~ caprines et leur croisement. Toutes les 
races locales des zones tropicales ont des inter- 

Le tableau VI donne les durées des inter- 
valles en fonction du mois de naissance des 

valles inférieurs à celui observé chez la chèvre 
rcmsse de Maradi. Mais il s’agit de races élevées 

chevreaux (calculées avec les avortements). 

en zone humide, ce qui doit diminuer grande- Le tableau V donne les valeurs de t calcu- 

ment l’influence du niveau nutritionnel sur la lées en comparant les moyennes observées deux 

durée de la L< période de service >a. 
à deux. 

Au point de vue durée des intervalles, on 
Chez les races locales croisées avec l’angle- peut distinguer trois périodes : 

nubienne, sexuellement saisonnée, on constate 
un allongement de l’intermlle entre les mise 

- 1” période : septembre à avril. 
Les mise-bas survenant pendant cette pé 

bas. riode sont suivies d’un intervalle entre les 
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mise-bas de : 

Il y a une différence significative avec la 
moyenne générale (t = 5,23), la moyenne de 
la 1” période (t = 6,47), et la moyenne de la 
2e période (t = 2,54). II n’y en a pas avec la 
moyenne de la 3’ période (t = 0,99). 

L’allaitement des chevreaux allongerait la 
« période de service », mais il faut remarquer 
que la majorité des cas de mortalité néonatale 
survient pendant la saison des cultures qui 
correspond aussi à la troisième période, où 
les intervalles sont plus courts. 

4. Intervalles entre les avortement.9 
et les mise-bas suivantes 

J A la suite de 59 avortements, les mise-bas 
ont eu lieu 219,8 k 15,6 jours plus tard. Il 
y a une différence significative avec les inter- _ _ .̂ 

343,2 k 6,6 jours (N = 552) 

- 2’ période : mai, juin : 
302,3 & 14,3 jours CN = 57) 

- 3’ période : juillet, août : 
266,l -ç 13,0 jours f.N = 56) 

La durée des intervalles diminue à mesure 
que la période de mise-bas se rapprcche de la 
période d’activité sexuelle la plus intense (mi- 
septembre à mi-novembre). 

3. DU& des intmvalles pour les femeffes 

valles entre les mise-bas Y période (t = W2) 
et par suite avec toute les autres moyennes 
observées. 

Il a déjà été démontré (10 - 13) que la plu- 
part des avortements chez la chèvre rousse 
de Maradi reconmùssaient une étiologie nutri- 
tionnelle. Ceci est confin& par la brièveté de la 
IS période de service n leur succédant. L’invc- 
lution utérine, la fécondation et la nidation ne 
sont pas retardées par un processus infectieux 
au niveau du tractus génital (21). 

dont les portées sont krtes 
dans les 15 premiers jours de la vie 

Il faut noter que d’une part les chèvres ayant 
avorté ne sont iamais traites, ce qui peut favo- 

Calculée sur 32 intervalles, la moyenne est riser le racco&issement de la -« &iode de 
de 268,8 i 22,l j. service 1) et que, d’autre part, comme dans les 
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cas de mortalité néonatale, les avortements 2. Taux de fécondité annuelle 
surviennent surtout au cours de la 3’ période 
où la moyenne des intervalles est la plus courte. II est défini par le rapport : 

Nombre de chevreaux nés au cours 
de l’année 

x 100 
APPRECIATION DE LA VALEUR Nombre de reproductrices présentes 

REPRODUCTIVE dans le troupeau 

DE LA CHEVRE ROUSSE Ce taux, qui est de 167 p. 100 pour les 
trois années considérées, ne varie pas signifi- 

La production annuelle d’un troupeau de cativement d’une année à l’autre (x2 = 2,ll). 
chèvres reproductrices cumule les résultats : 

- du taux de fertilité annuelle; 
Le taux de fécondité annuelle est plus inté- 

ressant à connaître que les taux de fertilité et 
- du taux de fécondité annuelle: de urolificité car il traduit la oroduction d’une 

- du taux de prolificité (cf. chapitre prolifi- femelle dont les intervalles sont réduits, aussi 

cité); bien que celle d’une femelle prolifique. 

- du taux de productivité annuelle; 
les résultats obtenus sont inscrits au ta- 

3. Taux de prolificité annuelle 

bleau VII. La prolificité de la chèvre rousse a déjà été 

1. Taux de fertilité annuelle 

Il est défini par le rapport : 

Nombre de chèvres ayant mis-bas 
au cours de l’année 

Nombre de reproductrices présentes 
x 100 

dans le troupeau 

Ce taux est de 114 p. 100 pour les 3 années 
considérées. II ge varie pas significativement 
d’une année à Vautre (x” = 0,34), et ne diffère 
par significativement de celui obtenu par l’in- 
tervalle moyen entre les mise-bas rapporté à .- 

I’année : 
365 x 100 

322.4 
= 109,s p. 100. 

envisagée au chapiue prolificité. Le taux de 
prolificité annuelle (147 p. 100) pour les trois 
années ne varie pas significativement d’une 
année à l’autre (x2 = 1,36). 

4. Taux de productivité annuelle 

C’est le taux de sevrage, qui est défini par 
le rapport : 
Nombre de chevreaux vivant à 6 mois 

Nombre de reproductrices présentes 
x 100 

dans le troupeau 

Le sevrage s’effectue spontanément vers I’âge 
de 5 à 6 mois, et la majorité des cas de morta- 
lité survient avant l’âge de 6 mois. Ce taux 
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est très intéressant à connaître chez les races 
de chèvres pour qui la production laitière est 
secondaire comme c’est le cas de la chèvre 
rousse de Maradi. 

Le taux de productivité annuelle est de 
140 p. 100 pour les trois années considérées. 

Il n’y a pas de différence significative entre 
les années Il/12 et 72/13 (x2 = 1,92) ni entre 
les armées 72173 et 73/?4 (x’ = 1,30). Mais 
il y en a une entre les années WI2 et 73/74 
(~2 = 6,23). Cette augmentation de la mortalité 
avant sevrage peut être due à l’augmentation de 
la pluviosité (72 : 288 mm; 74 : 450 mm) et 
par suite du parasitisme gastro-intestinal (13). 

CONCLUSION 

La chèvre rousse de Maradi, élevée de ma- 
ni&. traditionnelle, présente des performances 
reproductives moyennes. 

La première mise-bas survient à l’âge de 
14 mois, l’intervalle entre les mise-bas est de 
11 mois avec une prolificité de 1,5 chevreau 
par portée. 

Il faut souligner que, durant les trois années 
d’enquête, la pluviosité était nettement infé- 
rieure à la moyenne. 

Des enquêtes ont débuté chez les autres races 
caprines du Niger sédentaire et nomade afin 
de les comparer à la chèvre rousse au point de 
vue de la reproduction. 

Il est probable qu’une alimentation suffi- 
sante et equilibrée améliorerait les perfor- 
mances de la chèvre rousse. L’intervalle entre 
les mise-bas pourrait être ramené à 8 mois 
(3 mise-bas en 2 ans) et la taille moyenne de 
la portée pourrait s’élever à deux chez les 
multipares. 

L’extériorisation des potentialités génétiques 
de la chèvre rousse sur le plan des phénomènes 
de la reproduction, en lui apportant une ali- 
mentation rationnelle, est un des objectifs que 
s’est fixé le centre caprin de Maradi. 
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Observationr bave been made for three successive years on a flock 
of reddish brown goats in a village of the Maradi area. From thc results 
obtained, ut was possible to define more açcurately some aspects of repra- 
duction in this breed: distribution of kidding, age at the first kidding, 
reproduction rate, and intervals bztween kidding, aspects which are com- 
pared 6th those of 0th~ tropical OI sub-tropical goat breeds. 

RFSUMEN 

Se ha observado durante trcs afvx scguidos el rebafio de cabras ber- 
mejas de una aldea en la rcgi6n de Maradi (Niger). Los resultados permi- 
tieron precisar algunos aspectos de la reproduc&n en dicha raza : repar- 
tici6n de Los partos, edad al primer parta, fetiilidad e intervalo entre 10s 
partos, que se comparan con Ion de otras razas cabrunas tropicales o 
subtropicales. 

à Ma- 
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